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18. LA DÉPÊCHE DU MIDI. Samedi 19 mai 2018. 

le   fait   du  jour  

« Face aux nouvelles 
menaces, civils et 
militaires, nous 

avons tous la même mission, soi-
gner et sauver le plus grand nom-
bre », résume le médecin chef 
Jean-Philippe Durrieu, respon-
sable des réservistes du service 
de santé des armées de la région 
Occitanie. « Depuis 2015, il est 
devenu évident qu’il fallait trou-
ver rapidement des moyens de 
partager les expériences. Jusque-
là, la guerre ne s’invitait pas à do-
micile  », poursuit le médecin, or-
ganisateur des journées nationa-
les 2018 du GORSSA 
(groupement des organisations 
de réservistes du service de santé 
des armées) à Toulouse. Retour 
d’expériences après les attentats 
de « masse » (Paris, Berlin, Barce-
lone, Toulouse), savoir faire des 
armées et présentations de plans 

d’intervention ont réuni près de 
490 personnes au centre de con-
grès de l’hôpital Pierre-Paul Ri-
quet (Purpan). La ville de Tou-
louse n’a pas été choisie par ha-
sard pour cette édition 2018. « Ici, 
il y a eu AZF en 2001, les tueries 
de Merah en 2012. L’esprit ci-
toyen et l’engagement ont tou-
jours existé à Toulouse  » com-
plète le Dr Durrieu. Pour la seule 
année 2017, dix médecins et dix 
dentistes sont venus grossir les 
rangs des réservistes régionaux 
du service de santé des armées. 
Un chiffre habituellement atteint 
en deux, voire 
trois années. 
Avec 300 réser-
vistes santé, 
l ’ O c c i t a n i e  
compte parmi les 
plus gros contin-
gents en France. 
« Parmi les plus actifs aussi  », 
souligne encore Jean-Philippe 
Durrieu, en référence aux ensei-
gnements mis en place mixant les 
intervenants civils et militaires, 
inédits en France : formation des 
praticiens de l’urgence en méde-
cine de catastrophe, formation de 
futurs gestionnaires de crise 
(600 personnes, tous métiers con-
fondus formées en deux ans), re-

groupement des experts régio-
naux sur le stress post-traumati-
que. « La demande est forte. Les 
soignants, habitués aux accidents 
de la route se sont retrouvés au 
milieu de théâtres de guerre, à de-
voir soigner des blessés par bal-
les, par explosion, en grand nom-
bre et en situation d’exposition au 
danger. Il est évident que tout le 
monde doit se préparer à interve-
nir dans ces nouvelles circonstan-
ces. Si nous avons tous les mêmes 
méthodes, les mêmes formations, 
les structures s’en trouveront bo-
nifiées  », conclut le médecin ré-

serviste. 
Hier, les parti-
cipants, venus 
de toute la 
France et des 
pays euro-
péens touchés 
par le terro-

risme, ont visité les installations 
du SAMU 31 (CHU de Toulouse) 
qui avait déployé une partie de 
son dispositif d’intervention mo-
bile. Véhicule satellitaire, drone, 
équipements sécurisés, les Tou-
lousains se positionnent claire-
ment pour devenir centre euro-
péen de référence en médecine 
de catastrophe. 

Emmanuelle Rey

Toulouse accueillait 
hier la journée natio-
nale d’instruction des 
réservistes de santé 
des armées. Au cœur 
des discussions : les 
interactions entre mi-
litaires et civils pour 
faire face aux mena-
ces terroristes.
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Terrorisme 
Les soignants en 
terrain de guerre

En deux ans, 
600 personnes ont 

été formées en 
médecine de 
catastrophe

MÉDECINS, DENTISTES, PHARMACIENS : 
300 RÉSERVISTES DANS LA RÉGION 
Le GORSSA (Groupement des organisations de réservistes du ser-
vice de santé des armées) rassemble toutes les associations de pra-
ticiens, de soignants et de personnels du corps administratif de Ré-
serve (médecins, chirurgiens-dentistes, pharmaciens, vétérinaires, 
militaires infirmiers et techniciens de réserve des hôpitaux des ar-
mées, officiers de réserve du service de commissariat des armées). 
Pour intégrer la réserve du Service de santé des armées (SSA), il faut 
être reconnu médicalement apte par un médecin militaire, en règle 
avec les obligations du service militaire, âgé de moins de 65 ans et 
exercer une profession de santé ou dans un domaine associé à la 
santé. Les activités au sein de la réserve s’effectuent sur volontariat. 
La durée annuelle des activités va de 5 à 30 jours (dates planifiées 
en fonction des obligations professionnelles et familiales). Pendant 
ses périodes d’activité, le réserviste perçoit la même solde et béné-
ficie de la même couverture sociale qu’un militaire d’active. 
La région Occitanie compte près de 300 réservistes santé, un des 
plus gros contingents en France.

Le Samu 31 dispose de matériel de soins prêt à partir en intervention 
mobile./Photos DDM Nathalie Saint-Affre

FRANÇOIS 
HOLLANDE 
IRA AU PS 

Si on en croit les précéden-
tes dédicaces organisées 
dans l’Hexagone, il devrait 
y avoir foule aujourd’hui sa-
medi, de 10 heures à 13 heu-
res, à la librairie Privat, rue 
des Arts, à Toulouse, pour la 
venue de François Hollande 
en tournée pour la promo-
tion de son livre «Les Leçons 
du pouvoir» (Stock). À 
16 heures, l’ancien Prési-
dent de la République pren-
dra ensuite la direction de 
la Fédération du Parti socia-
liste où une «rencontre mi-
litante» est programmée. 
Premier secrétaire fédéral, 
Sébastien Vincini a convié 
hier ses adhérents à venir 
échanger à cette occasion. 
Mais il n’est pas dit que, 
dans cette fédération qui 
penche à gauche, François 
Hollande, bien peu popu-
laire, se taille le même suc-
cès qu’en librairie... La tour-
née de dédicace de l’ex-Pré-
sident de la République a 
fait couler beaucoup d’en-
cre la semaine dernière 
quand sa présence dans 
l’hypermarché Leclerc de 
Plérin, dans les Côtes-d’Ar-
mor, a été la cible de mo-
queries. 

J.-N. G.


